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senefiance. La senefiance est recouverte du voile de la semblance,­qui­la­dissimule­
tout­en­signalant­sa­présence­et­en­invitant­à­la­chercher.­Le­roman­médiéval­fonc-
tionne­sur­le­même­principe:­le­lecteur­est­invité­à­la­quête­d’un­sens­qui­transcende­
l’aventure individuelle pour se révéler in fine1.­Or,­Michel­Zink­rappelle­que­dès­la­fin­
du­Moyen­Âge,­le­roman­«devient­romanesque­au­sens­moderne­et­commun­du­mot­…­
aucun­enjeu­transcendant­n’est­plus­impliqué­par­l’aventure­individuelle,­réduite­à­une­





originellement issues du Chevalier de la Charrette:­la­lance­enflammée,­le­gué­interdit­
et­le­Pont­de­l’Épée.­On­s’interrogera­sur­le­devenir­de­cet­épisode­initialement­sym-
bolique,­emprunt­de­merveilleux­celtique­et­qui­s’inscrit­dans­une­conception­courtoi-
1­ Sur­cette­question,­cf.­Séguy 2001 et Valette 2008.­Sur­le­lien­entre­composition­romanes-
que­et­le­sens­des­romans­en­vers,­cf.­l’étude­classique­de­Köhler 1970.
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se­de­l’amour.­Dans­un­premier­temps,­quelques­considérations­théoriques­concernant­
le­ passage­du­vers­ à­ la­ prose­ et­ ses­ conséquences­ sur­ la­ symbolique­ romanesque­
seront­nécessaires.­Il­s’agira­ensuite­d’observer­la­mise­en­texte­des­trois­exemples­
mentionnés,­depuis­Chrétien­de­Troyes3 jusqu’au Lancelot imprimé4,­en­passant­par­
les premiers manuscrits du Lancelot en prose au XIIIe siècle5. 
Du vers à la prose6
L’apparition tardive de la prose7­ laisse­supposer­qu’elle­se­définisse­par­rapport­au­
vers:­elle­serait­une­expression­plus­directe,­libérée­des­contraintes­de­la­versification­
et de l’ornementation8. Un lieu commun maintes fois illustré dans les prologues dès la 
fin­du­XIIe­siècle,­est­d’affirmer­que­la­prose­est­plus­vraie­que­le­vers.­D’une­part,­elle­
est­le­langage­privilégié­du­sacré,­de­la­Bible­et­donc­de­Dieu9.­D’autre­part,­elle­est­le­
3­ Nous­nous­référerons­à­l’édition­de­Méla 1992. 
4 Notre analyse s’appuie sur l’édition de Jean le BourgeoiS/Jean Du Pré 1488 (cf. la des-
cription détaillée qu’en donne taylor 2014: 64-76). Nos recherches ont montré que cette édition 
s’appuie­ sur­ une­ source­ tardive­ qui­ correspondrait­ à­ la­ version­ longue­ de­ l’ensemble­ cyclique­
Lancelot-Queste-Mort Artu,­considérablement­abrégée­par­le­remanieur­et­en­parenté­avec­les­Ms­




5 Notre édition de référence est celle de Micha­ 1978.­Sur­ l’épisode­de­ la­Charrette­dans­ le­
Lancelot en prose,­cf.­ le­mémoire­déjà­ancien­de­lot-BoroDine 1918: 383-417; et les travaux 
plus­récents­d’Annie­Combes­(coMBeS 2001, Le Conte de la Charrette dans le Lancelot en prose, 




7­ À­ la­fin­du­XIIe­ siècle,­ la­ lecture­orale,­plus­adaptée­à­ la­ récitation­des­ textes­ en­vers,­ est­
concurrencée­par­ la­ lecture­silencieuse,­propice­aux­ longues­phrases­amplifiées­de­ la­prose.­Ce­
changement­ d’ordre­ sociologique,­ largement­ remis­ en­ question­ ces­ dernières­ années­ puisqu’on­
considère­aujourd’hui­que­la­voix­est­présente­jusqu’à­la­fin­du­Moyen­Âge,­est­généralement­le­
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nouveau mode d’expression de l’historiographie et de la chronique10,­dont­on­connaît­
les­rapports­étroits­avec­la­fiction11.­Par­conséquent,­il­n’est­pas­anodin­que­parmi­les­
premiers romans écrits ou mis en prose12,­on­trouve­des­romans­arthuriens­et­plus­par-
ticulièrement­ceux­des­cycles­du­Graal,­dont­l’écriture­est­de­plus­en­plus­christianisée­






de la France recherchaient un nouveau mode d’expression s’opposant au discours historique en 








aussi StaneSco/ZinK 1992: 160,­Poirion 1978: 76s.;­pour­la­Renaissance­FeBVre 2003: 404s.















une réalité historique. Dans la Quête,­il­est­rebaptisé­château­des­Pucelles­et­met­en­scène­Galaad.­
Son­sens­est­imposé­au­lecteur­par­le­prêtre­qui­commente­l’aventure:­les­jeunes­filles­sont­les­âmes­
des­Justes­que­le­Christ,­par­sa­Passion,­a­délivrées­des­enfers (BauMgartner 1995: 85).
15­Rappelons­ que­ le­Petit­ cycle­ du­Graal­ (antérieur­ au­ grand­ cycle,­ le­Lancelot-Graal) aussi 
appelé­la­trilogie­du­(pseudo)­Robert­de­Boron,­est­composé­du­Joseph d’Arimathie,­du­Merlin et 
du Perceval­en­prose.­Pour­une­excellente­présentation­générale­des­romans­arthuriens­en­prose,­cf.­
FraPPier 1978: 503-12­et,­plus­récemment,­DoVer 2003. 
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coloration­religieuse­beaucoup­plus­marquée­s’impose.­Dans­le­Perceval en prose16,­




Dans le cycle du Lancelot-Graal,­le­récit­tend­de­plus­en­plus­vers­le­mysticisme.­Le­




statut de héros vertueux dans le Lancelot en prose. Une fois cette chevalerie spirituelle 
en­place,­soutenue­par­le­nouveau­langage­littéraire­de­la­prose,­aucun­retour­en­arrière­
ne­sera­possible.­Emmanuèle­Baumgartner­a­bien­montré­le­danger,­pour­l’avenir­du­







sation dès les XIIIe-XIVe­siècles,­elle­conduit­progressivement­à­une­unification­des­
matières20­en­une­catégorie­qui­prendra­bien­plus­tard­le­nom­de­roman­de­­chevalerie21. 
16­Le­roman­puise­ses­sources­à­la­fois­dans­le­Joseph et le Merlin,­dans­le­Conte du graal de 
Chrétien,­dans­ le­Brut de Wace ou encore dans la Seconde Continuation du Conte du graal de 




longiS/Jean Saint DeniS/galliot Du Pré 1530). Notons que les éléments paratextuels comme 
la­rubrication­participent­aussi­de­cette­évolution­de­la­symbolique­romanesque­puisqu’ils­adoptent­
un fonctionnement proleptique.






19 BauMgartner­1995:­86.­Elle­conclut­ainsi­sa­démonstration:­«Érec et Enide s’ouvrait sur la 







Vox Romanica 76 (2017): 163-177 DOI 10.2357/VOX-2017-006













chevaleresques,­ amoureuses­ et­ religieuses)­ disparaît­ progressivement,­ des­ ro­mans­
en­vers­aux­romans­de­chevalerie­de­la­fin­du­Moyen­Âge­et­de­la­­Renaissance,­les­ 







présent l’analyse diachronique de trois péripéties issues du Chevalier de la Charrette.
La lance enflammée
Dans le Chevalier de la Charrette­de­Chrétien­de­Troyes,­on­le­sait,­Lancelot,­parti­
à­la­recherche­de­Guenièvre­enlevée­par­Méléagant,­choisit­de­mettre­son­honneur­
construction­ était­ simplement­ appelée­«roman»­ (cf.­Mounier 2004: 157-82 et Mounier 2007: 
41-76).
22­Rappelons­que­ les­genres­ longs­étaient­plus­prestigieux­auprès­du­public­ aristocratique,­ et­
que­ les­ procédés­d’amplification­ont­ été­ abondamment­ exploités­ par­ les­ copistes,­ prosateurs­ et­
rema nieurs des XIVe et XVe­siècles,­parfois­de­manière­justifiée­afin­de­clarifier­la­narration,­mais­
souvent­pour­le­simple­plaisir­d’«allonger­la­conjointure»­(cf.­Beaulieu­1991:­194).­Sur­la­prose­
comme­choix­esthétique,­cf.­BauMgartner 1989: 7-13 et cerquiglini 1981.
23 Cf. Boutet/StruBel 1979: 96. 
24­ «Quoique­ce­type­d’errance­chevaleresque­dans­un­monde­merveilleux­(Perceforest et Amadis 
comportent­bon­nombre­de­fées,­de­géants­et­d’enchanteurs)­ne­soit­pas­en­lui-même­nouveau­aux­
quinzième­et­seizième­siècles,­il­reste­que­la­façon­dont­on­lui­donne­corps­à­cette­époque­fait­en­
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en­péril­ en­montant­ sur­une­ charrette­d’infamie­ conduite­par­un­nain,­ en­ échange­
de quoi il aura des nouvelles de la reine. Gauvain décide de suivre la charrette sans 
vouloir­y­monter­lui-même­et­sans­reconnaître­le­chevalier­honni.­À­la­tombée­de­la­
nuit,­ils­sont­reçus­par­une­châtelaine­qui­leur­fait­préparer­deux­lits­dans­une­grande­











Com il ot fet premieremant (v. 528-34).
Probablement­à­juste­titre,­la­critique­a­vu­dans­cet­épisode­la­première­d’une­série­
d’épreuves qui permettront au chevalier dépossédé de son honneur et de son nom de 
prouver­sa­vaillance­et­de­rejoindre­l’inaccessible­et­mythique­royaume­de­Gorre­pour­
délivrer la reine et les captifs originaires de Logres. 
Dans l’édition du Lancelot­en­prose­par­A.­Micha,­l’apparition­de­la­lance­conserve­
















que honny soit comme couart et recreant qui la lance lui jecta quant il ne se veult monstrer a 
lui­(vol.­1,­f.­z.Vii v°).
169








comme le manteau dont il se couvre avant de se lever et l’éventualité d’un adversaire 
humain,­prolongent­également­le­procédé­de­rationalisation­entamé­dans­la­version­





surnaturelles lui permettant de prouver sa vaillance et sa singularité au sein d’une série 
d’épreuves­initiatiques.­Son­comportement­impulsif­incline­au­prosaïsme.­
Le gué interdit
Le­ second­ exemple­ est­ constitué­de­deux­péripéties­ chez­Chrétien­de­Troyes,­ qui­
fusionnent en une seule dans les versions postérieures. Il s’agit de la traversée du 





où l’emmène son cheval. Le gardien l’assaille après plusieurs avertissements que le 
héros,­toujours­absent,­n’entend­pas.­Lancelot­retrouve­alors­ses­esprits­et­remporte­
le­combat,­avant­de­cheminer­vers­une­nouvelle­péripétie,­celle­de­la­demoiselle­im-





25 On le retrouve également dans le Conte du graal­au­moment­de­la­contemplation­par­Perceval­
des­trois­gouttes­de­sang­dans­la­neige.­C’est­la­preuve­que­le­héros,­après­une­longue­évolution,­est­
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tique­symbolisant­un­moment­privilégié­d’inspiration27. Lorsqu’il crée et qu’il a accès 
à­la­révélation,­le­poète­devient­un­rêveur­qui­«desvoit»,­s’écarte­de­la­bonne­voie.­Il­
perd­le­sens,­ce­qui­lui­permet­de­se­soustraire­à­la­domination­du­monde­extérieur.­




transcendante ont totalement disparu des versions en prose28. Le texte du XIIIe siècle 
se­borne­à­mentionner­ l’ellipse­de­manière­presque­dédaigneuse:­«Quant­Lancelos­
se­parti­de­mon­seignor­Gauvain­a­la­voie­des­.II.­pons,­si­erra­jusqu’al­vespre­sans 




















27 La source de ce motif proviendrait du Cantique des cantiques,­le­célèbre­Ego dormio et cor 
meum vigilat (cf. Braet 1979: 66).
28­Notons­que­le­procédé­d’abrègement­est­l’une­des­caractéristiques­de­la­mise­en­prose­de­l’épi-
sode de la Charrette (cf. les remarques de FraPPier 1978:­503-12).­Cependant,­d’autres­exemples­














avant de poursuivre sa route. L’édition de 1488 reprend également la fusion des deux 







sur celle de son homologue originel:
et quant Lancelot voit le piengne qui estoit la dessus il n’eust pas tant de povoir de le prendre 
et­fut­si­esbahy­que­mot­ne­dit:­et­les­yeulx­lui­esbloït,­si­se­oublie­qu’il­ne­sçait­ou­il­est­et­par­
ung­peu­qu’il­ne­s’est­pasmé.­Et­feust­cheu­a­terre­se­la­damoiselle­ne­l’eust­retenu.­Quant­il­








30 Nous employons ce mot dans le sens d’une dévaluation de la portée mythique du héros. On 
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32 C’est l’interprétation la plus convaincante développée par Micha 1950: 345 et roqueS 1958: 
xxViii. 
33­Antoinette­Saly­propose­ très­ justement­un­ rapprochement­ avec­ le­ château­du­Roi­Pêcheur­
dans le Conte du graal,­un­autre­«château­de­nulle­part,­château­de­l’Autre­Monde,­analogue­au­
bruiden­celtique­susceptible­de­disparaître­aussi­subitement­qu’il­apparaît­près­d’un­cours­d’eau­
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ensuite­avec­ses­compagnons­pour­ la­ traversée,­ scène­que­ l’on­ retrouve­presque­à­
l’identique dans les deux mises en prose: 
Si­li­ostent­si­compaignon­les­pans­del­hauberc­par­entre­les­cuisses­et­li­lient­a­fors­coroies­de­
cerf­et­a­gros­filz­autresi­de­fer­et­li­cosent­les­manicles,­puis­li­ont­poees­de­chaude­pois­por­plus­





disparaissent totalement dans la mise en prose du XIIIe­siècle,­ou­s’inscrivent­dans­
une dimension nouvelle dans la version de 1488: 
tant se traine qu’il est venu jusques au milieu de la grant eaue et lors regarde devant lui si voyt 
ung grant villain qui maine deux lyons en une chaine et font telle noise que l’on les peut oÿr 
de­bien­loings.­…­Quant­il­vint­prez­de­terre­si­se­est­assis­dessus­la­planche­a­chevauchons­si­


























34 Saly 1994: 69. Le passage qu’elle synthétise se lit dans l’édition Micha­1978,­vol.­1,­§21-25,­
83-86.
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Les procédés de rationalisation35 de l’aventure­et/ou­d’amplification­des­exploits­
guerriers­et­du­merveilleux,­à­ l’œuvre­dans­ces­exemples­successifs,­ relèvent­bien­
d’une­ évolution­progressive­de­ la­ symbolique­ romanesque­médiévale.­Celle-ci­ est­
marquée­par­une­simplification­de­la­double­ lecture­subjective­de­ l’œuvre.­Il­sem-
blerait­donc­que­fixer­le­sens­symbolique­du­texte,­comme­l’ont­fait­les­romans­du­
Graal avec l’imposition d’une senefiance­chrétienne,­revienne­à­l’épuiser­de­toute­au-
tre­potentialité­signifiante,­ce­qui­remet­en­cause­sa­dimension­subjective­initiale.­Par­
ailleurs,­«l’hypertrophie­de­la­dimension­aventureuse­du­récit»36 étouffe également les 
enjeux­transcendants­de­la­quête­chevaleresque.­Au­terme­de­ce­processus,­le­symboli-
que­finit­donc­par­s’effacer:­en­d’autres­termes,­c’est­la­lecture­littérale­qui­s’impose.­
La dernière édition du Lancelot au XVIe­siècle­est­publiée­à­Lyon­en­159137,­sous­
une­ forme­ considérablement­ abrégée.­Ce­ curieux­ livre,­ qui­ a­ été­ interprété­par­ la­





















37 Cf. Benoît rigauD 1591. Notons qu’après l’édition princeps­de­1488,­le­texte­sera­réédité­
six­fois­sous­la­même­forme­par­divers­imprimeurs-libraires­parisiens­jusqu’en­1533.
38 Cf. taylor­2014:­204-05,­ainsi­que­Burg 2015: 305-10.
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